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Quel roman que la vie de Myriam ! Orpheline de bonne heure, éduquée dans un pensionnat à régime sévère, mariée à un homme qu’elle aime, voilà qu’elle se retrouve veuve sans ressources à 28 ans. La société qui employait son mari lui refuse tout secours... que faire ? C’est une oie blanche, mais c’est surtout une beauté comme on en rencontre peu. C’est simple, elle louera ses charmes à des messieurs bien sous tous rapports – je dis bien « tous » – capables d’apprécier cette chose sans prix : une belle femme naïve qui aime ça !


CHAPITRE PREMIER

Le cœur battant, Myriam frappa à la porte de la chambre d’hôtel, qui s’ouvrit aussitôt sur un homme affable d’une quarantaine d’années. Il était manifestement nu sous son peignoir de bain.

— Entrez, fit-il en s’écartant, je suis ravi de faire votre connaissance !

Elle aurait dû répondre « moi aussi », mais ne put que lui adresser un faible sourire, penaud, presque gêné, puis elle s’avança vers le milieu de la chambre en déboutonnant fébrilement son imperméable.

— Vous n’avez pas l’habitude, c’est ça ? dit-il en lui remettant les cinq billets de cinquante euros comme convenu au téléphone.

— Non, je n’ai pas l’habitude... pas du tout même, reconnut-elle en baissant la tête et en rangeant l’argent dans son petit sac à main. Vous voulez que je me déshabille tout de suite ?

— S’il vous plaît, oui, nous n’avons qu’une heure devant nous.

Celui qu’elle ne connaissait que sous le prénom de Damien s’assit dans un fauteuil du coin-salon de la pièce, et tenta de la rassurer tout en l’observant se dévêtir.

— Je suis un homme courtois, Myriam, imaginez que vous êtes tout simplement avec votre amant. D’ailleurs, ne vais-je pas le devenir ?

En silence, Myriam continua d’enlever ses vêtements un à un. L’homme était un grand brun à la peau mate ; elle le trouvait beau, et pour autant qu’elle pouvait en juger, sous sa robe de chambre empruntée à l’hôtel, il avait l’air plutôt svelte.

Lorsqu’elle fut en petite tenue, avec un soupir de résignation, elle dégrafa son soutien-gorge. Ses seins ronds et pleins jaillirent de l’étoffe satinée en s’affaissant à peine.

L’homme la complimenta :

— Vous avez une très belle poitrine.

— Merci...

Myriam se pencha pour faire glisser le string, ultime rempart de sa pudeur, le long de ses jambes fuselées à la perfection.

Nue, ses longs cheveux noirs défaits, elle lui fit face. Damien la détailla d’un regard approbateur.

— Tournez lentement sur vous-même, je vous prie...

Elle obéit, elle ne pouvait faire autrement puisqu’il l’avait payée pour être à lui une heure durant, mais elle avait honte de s’exhiber ainsi, elle se sentait avilie. Myriam avait du mal à s’admettre dans ce rôle de prostituée.

— Vous êtes décidément belle de partout, commenta-t-il, vos petites fesses rebondies sont ravissantes ! Approchez, mettez-vous à genoux devant moi.

Elle fit le vide dans son cerveau et s’exécuta. Son client palpa les seins pulpeux, les soupesa, les malaxa, se mit à jouer avec les pointes brunes, à titiller les tétons qui, malgré elle, réagissaient aux sollicitations en se dressant et en devenant durs. Damien les pinça un peu plus fort, et elle grimaça en geignant sourdement.

— Vous me faites mal, Monsieur !

— Je le sais, mais ce genre de petites souffrances aide aux grandes jouissances, et je tiens à vous faire jouir autant qu’il est possible. Ecartez les cuisses et caressez-vous !

— Je vous en prie, implora-t-elle en rougissant, je ne l’ai jamais fait dans ces conditions...

— Justement, ce n’en est que plus excitant ! Vous êtes tenue de m’obéir, Myriam, je vous ai payée pour cela, nous sommes bien d’accord ?

— Oui, Monsieur.

Nerveusement, Myriam glissa sa main entre ses cuisses et se masturba du bout des doigts. Solliciter son clitoris l’aida à se décontracter, d’autant que les caresses sur sa poitrine étaient très habiles. Se penchant vers elle, Damien fit descendre ses mains le long de ses flancs satinés et empauma ses lobes fessiers. Il les pétrit, les malaxa, puis remonta pour reprendre possession de ses seins.

— Il est rare qu’une poitrine naturelle soit aussi ferme et épanouie, commenta-t-il.

Myriam respirait maintenant de façon plus saccadée, la masturbation qui lui était imposée produisait ses effets, tout comme le ferait une exhibition quelque peu forcée.

— Vous mouillez ?

— Oui, Monsieur... avoua-t-elle dans un murmure.

Il la lâcha et écarta les pans de son peignoir.

— Et vous me faites bander. Voyez vous-même !

La verge, assez longue, pas trop épaisse, lisse et droite, était bien en érection. Myriam la trouva belle. La tige veinée se terminait par un gland décalotté, tout juste plus épais, et taillé en ogive. Ce constat favorable la rassura quelque peu.

— Caressez-moi, Myriam, et sucez-moi !

— Oui, Monsieur.

Elle se saisit du membre turgide, le palpa et le massa délicatement, prenant aussi dans sa main les testicules, gros comme des œufs de caille. Elle se pencha, et tandis qu’il lui pelotait la poitrine, elle passa sa langue autour du gland rosé. L’homme venait sans doute de prendre une douche, car il sentait bon le savon frais, parfumé à la lavande, et sa verge ne présentait aucune trace suspecte. Alors elle arrondit les lèvres, l’aspira et entama une fellation qu’elle s’efforça de rendre convaincante en dépit de ses réticences, et qui fut en effet appréciée de son client :

— Pour une novice, tu suces remarquablement bien !

De toute sa jeune vie, c’était le quatrième sexe d’homme que Myriam honorait de la sorte. Les deux premiers avaient été ceux de ses petits copains d’adolescence, il y eut ensuite celle de son fiancé, avec lequel elle avait vécu maritalement trois ans avant qu’il décède d’une maladie sournoise contractée en Afrique. Elle était encore amoureuse de Jacques, six mois seulement après sa disparition tragique, et depuis, elle avait sombré dans la désespérance et la misère, ne trouvant aucun travail intéressant et voyant fondre ses maigres économies. Au moment où elle comprit qu’elle n’allait plus tarder à se retrouver à la rue, incapable de payer le loyer de sa chambre de foyer, elle s’était décidée à franchir l’interdit, à transgresser sa moralité et son éducation, et à monnayer ce qu’elle avait de plus réussi : son corps et ses charmes de très jolie femme de vingt-huit ans.

L’idée ne lui était pas venue par vice ou par hasard : presque chaque fois qu’elle avait postulé pour un emploi de secrétaire bilingue, d’assistante de direction, puis, plus modestement de vendeuse ou de serveuse, les patrons auxquels elle s’était présentée lui avaient fait comprendre, d’une manière ou d’une autre, qu’elle devrait se soumettre sexuellement à leurs désirs pour avoir une chance d’être embauchée. L’idée de devoir coucher pour obtenir un emploi subalterne et mal rémunéré l’avait révoltée, mais peu à peu, la perspective de louer ses faveurs avait cheminé dans son esprit désemparé, et elle s’y était résignée.

Administrer une première fellation vénale ne lui fut pas aussi difficile qu’elle le redoutait, la verge de son client était agréable à sucer et à lécher, même dans la posture de soumission qu’il lui avait fait prendre. Mais elle faisait cela pour échapper à la misère, et c’était le seul moyen.

— J’adore ta façon de me sucer, Myriam, dit-il en lui flattant la nuque avec les doigts. J’ai l’impression que toi aussi, tu aimes ça, hein ?

Myriam émit un grognement. L’homme bandait dur, et pour prolonger son plaisir, résistait à ses efforts. Etonnée de son endurance, elle s’interrompit et leva les yeux vers lui :

— Vous voulez juter dans ma bouche ?

— Oui, je veux d’abord te baiser de toutes les façons. Suce-moi encore un peu, et après, je m’occupe de toi !

Un quart d’heure de pipe fervente, quand on n’y est pas habituée, c’est long, et Myriam commençait à avoir des crampes aux mâchoires. En même temps, son vagin s’était liquéfié, et le besoin d’être pénétrée la tiraillait.

— Prenez-moi, je vous en prie, Monsieur, je n’en peux plus de vous sucer...

— C’est ce que j’attendais, ma chérie, l’appel de ton désir !

Il la releva et la coucha sur le lit en laissant tomber son peignoir, puis s’allongea sur elle pour l’investir très lentement. L’intromission du sexe turgescent et chaud dans son ventre trempé la fit tressaillir et se cabrer de satisfaction. Il y avait si longtemps que Myriam n’avait plus fait l’amour qu’elle en oubliait presque qu’elle se donnait, contre de l’argent, à un parfait inconnu.

Damien l’embrassa. Elle répondit tout naturellement à son baiser fougueux et intrusif, ce qui convainquit son client qu’elle n’était pas une prostituée ordinaire, laquelle n’embrasse jamais. C’était autrement plus lascif, plus sensuel que de baiser « normalement » une fille que l’on a payée pour la sauter. Damien sut en profiter, il la couvrit de caresses tout en la limant comme un métronome bien entraîné. Myriam s’embrasait, montait en puissance, feulait voluptueusement sous ses assauts virils, s’agitait sous lui en enroulant ses jambes autour de ses hanches comme pour mieux le coincer au fond d’elle.

— Oh, je vais jouir ! s’écria-t-elle en se convulsant de spasmes.

Il bougea plus vite, plus fort, tout en se contrôlant parfaitement, et elle partit en vrille, terrassée par un orgasme comme elle n’en avait plus connu depuis des mois. Moins de dix minutes d’accouplement avaient suffi à réveiller complètement sa libido frustrée ; Myriam s’étonnait elle-même de cette ivresse charnelle qui dissipait toute pudeur et toute retenue.

Damien ralentit son rythme, mais continua d’aller et venir en elle le temps qu’elle reprenne son souffle et ses esprits.

— Vous... avez joui aussi ? questionna-t-elle le regard flou.

— Bien sûr que non, ma chérie, nous ne faisons que commencer !

— Tant mieux, avoua-t-elle sans réfléchir à cet aveu d’abandon total qu’elle lui concédait.

Il se retira aussi lentement qu’il était entré et se pencha pour la lécher avec ardeur, humant sa chatte suintante de mouille nacrée et se délectant de sa saveur légèrement salée qu’il lapait à grands coups de langue gourmande.

— Tu as aussi une belle petite chatte, commenta-t-il en la dégustant sans modération, j’adore te la bouffer !

C’était aussi du goût de Myriam, elle avait toujours aimé être léchée avec avidité. Jacques, sur ce point, avait su la gâter, peut-être moins bien, pourtant, que cet homme.

Elle remonta dans les gammes, se contorsionna pour mieux s’offrir, frissonnant langoureusement quand elle sentait la pointe effilée de la langue fouiller l’entrée détrempée de son vagin en fusion. Elle couinait son émoi et son trouble, respirait vite et de plus en plus fort.

— Oui... encore... c’est trop bon...

— C’est toi qui es trop bonne, je te lécherais et te sucerais pendant des heures !

Quand il lui titilla l’orifice anal de la pointe effilée de sa langue, Myriam se pâma tant était intense le plaisir que cela lui procurait.

— Retourne-toi, mets-toi à quatre pattes !

Elle le fit prestement, toute honte disparue, et lui donna à voir sa superbe croupe ouverte. Damien enfouit son visage entre les fesses qu’il écartait et lui bouffa le cul avec une ardeur vorace. Cet homme était un expert en la matière, un baiseur de premier ordre, assez aisé financièrement pour se payer les plus belles putes de Paris, ce dont il ne se privait pas.

Il la prit alors en levrette et s’imposa encore plus profondément en elle, la tenant tantôt par la taille, tantôt par les seins pour mieux la besogner. Les claques un peu vives qu’il lui appliquait en même temps sur les fesses amplifiaient leur délire sexuel.

Tout en la laminant de coups de boutoir, Damien tâta du pouce son petit trou et le doigta.

— Par là, je ne sais pas si je pourrais, haleta-t-elle dans une semi-lucidité, il y a longtemps...

— Pas de souci, chérie, je vais bien te préparer !

Jusqu’à ce qu’il s’en saisisse, Myriam n’avait pas remarqué le tube de gel posé sur la table de nuit. Damien lui lubrifia copieusement son fourreau. Il lui assouplissait les sphincters en faisant tournoyer plusieurs doigts dans le rectum. Myriam était trop excitée pour refuser à cet homme une faveur à laquelle, jusque-là, seul Jacques, son compagnon disparu, avait eu droit. En pleine félicité charnelle, elle se laissa proprement enculer sans protester.

Damien la sodomisa en spécialiste attentionné et merveilleusement efficace. Il passait alternativement de l’anus au vagin afin de maintenir à son plus haut degré l’excitation de sa partenaire, laquelle eut bientôt un orgasme aussi fulgurant que le premier. Myriam était comme folle, elle tendait la croupe et se cabrait en arrière, plaquée à lui. Chaque fois qu’il la chargeait, son ventre claquait sur ses fesses, et son membre la labourait si bien qu’elle perdait tout contrôle d’elle-même. Conséquence peut-être de sa trop longue frustration sexuelle, Myriam, en tout cas, ne se souvenait plus d’avoir jamais été aussi bien baisée.

Damien prolongea leurs ébats jusqu’aux limites horaires convenues sans donner signe de la moindre défaillance, et surveillant sa montre. A cinq minutes du gong, il se retira et se rinça la queue dans une lingette humidifiée.

— Mets-toi à genoux par terre, tu vas me sucer à fond cette fois !

— Oh oui, lâcha Myriam, comblée et remplie de reconnaissance envers son bienfaiteur inattendu.

Bien que fatiguée d’avoir tant joui, elle mit toute l’ardeur dont elle était capable pour lui faire la fellation finale et l’amener à éjaculer puissamment dans sa bouche devenue très complaisante. N’étant pas une pute, Myriam ne songea pas à recracher, elle avala le sperme épais et goûteux, poussant la bonne conscience jusqu’à téter le gland puis le lécher pour recueillir les ultimes gouttes de semence qui perlaient du méat souillé.

— Tu es une excellente suceuse, Myriam, dit l’homme. Et tu es géniale à baiser, tu sais !

Elle se sentit rougir du compliment.

— Merci, Monsieur, c’était très bon pour moi aussi...

Elle se releva, chancelante, un peu ivre encore des émois qu’elle venait de vivre, et demanda si elle pouvait prendre une douche.

— Bien sûr, et c’est moi qui vais te savonner, ma chérie !

Là encore, il se montra efficace et habile ; sans lui ménager les caresses à fleur de peau, il la nettoya à fond ; ce qui eut pour effet de le faire rebander comme un homme dans la force de l’âge, à la grande surprise de la jeune femme.

— Vous avez encore envie de moi ? s’extasia-t-elle en saisissant le membre érigé.

— Ma fois, on le dirait...

— Vous voulez que je vous suce ?

— Oui...

Elle s’agenouilla dans la cabine de douche et lui administra avec ferveur une nouvelle fellation, puis se laissa enfiler debout, de dos, jusqu’à ce qu’il explose en même temps qu’elle, se vidant dans son rectum en longues giclées de sperme chaud qui la firent frissonner.

— Vous êtes extraordinaire, dit-elle d’une voix oppressée, on ne m’avait jamais fait l’amour comme ça !

Ils se rincèrent et se séchèrent en se souriant. Myriam était détendue, libérée d’un poids, presque heureuse.

— Vous êtes marié, Damien ?

— Oui. Et toi ?

— Je suis veuve... Enfin, pas officiellement, puisque nous n’étions pas mariés, mais c’était tout comme.

Mue par le besoin de se confier à lui, Myriam répondit à toutes les questions qu’il lui posa. Elle fondit en larmes quand elle en vint à évoquer la disparition de Jacques.

— Tu l’aimais beaucoup ?

— A la folie !

— Si je comprends bien, poursuivit-il tandis que tous deux se rhabillaient, tu te retrouves seule et tu as besoin d’argent. C’est pour cela, n’est-ce pas, que tu acceptes de vendre tes charmes ?

Myriam acquiesça, avoua la honte qu’elle ressentait en entrant dans l’hôtel. Elle était au supplice en pénétrant dans la chambre, et puis faire l’amour avec lui avait été si fabuleux que tout sentiment de gêne l’avait quittée.

— A présent, reconnut-elle, je ne sais plus où j’en suis, je me demande comment je vais réagir par la suite.

— Ce qui est sûr, c’est que, belle et sensuelle comme tu es, tu ne vas pas manquer de clients, et tu vas très vite te faire beaucoup d’argent !

— Peut-être, mais je ne veux pas en faire mon métier. Dès que je retrouve un poste convenable, j’arrête !

— Même avec moi ?

Elle le considéra avec surprise.

— Parce que vous voulez me revoir ?

— Assurément. J’aime changer de partenaires, c’est vrai, mais tu es l’une des meilleures que je connaisse et l’une des mieux foutues aussi.

Il marqua un silence avant de poursuivre. Elle avait de l’avenir dans ce job, et si elle était intéressée, en dehors de lui-même, Damien, il pouvait lui trouver des clients sérieux et convenables, tous aussi soucieux que lui de la santé et de l’hygiène corporelle.

La jeune femme songea aux plaisirs qu’elle venait de connaître, et aux deux cent cinquante euros qui étaient dans son sac. Un client par jour de cet acabit pouvait lui changer la vie, la sortir définitivement de la précarité, lui permettre de se loger dignement, voire même de recevoir chez elle en toute discrétion. C’était plus que tentant.

— L’avantage avec ma proposition, enchaîna Damien, c’est que tu ne prends aucun risque : je connais les hommes que je peux t’envoyer, ce sont des types mariés comme moi, donc prudents, et qui ont les moyens de se faire plaisir quand ils le veulent. Je sais aussi que certains sont réputés très bons au lit...

— Vous en connaissez combien, Damien ?

— Une dizaine au moins, capables de payer chaque semaine pour passer un bon moment avec toi.

La voyant réfléchir, Damien précisa que ça lui procurerait environ trois mille euros par semaine de revenus garantis.

— Trois mille euros par semaine, répéta-t-elle pour elle-même, soit douze mille par mois...

C’était totalement inespéré, aucun autre métier ne serait en mesure de lui offrir un salaire équivalent. La tête lui tournait, son cerveau s’embrumait tandis qu’elle réalisait ce qui lui était proposé.

— Si j’accepte, dit-elle, comment procède-t-on ?

Il allait communiquer son numéro de portable aux hommes intéressés avec pour consigne de la contacter de sa part à lui.

— Comme ça, tu seras en confiance, et vous prendrez rendez-vous, ici ou ailleurs, à ta convenance, ma chérie. Tu n’es pas raciste ?

— Non, pourquoi ?

— Je pense, notamment, à deux Noirs et à un Arabe, tous trois des hommes parfaitement bien éduqués.

Myriam n’avait jusqu’alors eu des relations qu’avec des Blancs, et encore très peu, mais elle n’avait aucun préjugé raciste.

— Très bien. Tu peux recevoir combien de fois par jour ?

— Je ne sais pas, je suis totalement libre... disons... deux fois ?

Damien approuva mais ajouta que si elle voulait disposer de ses week-ends, il lui faudrait, certains jours, aller jusqu’à trois.

— C’est jouable, non ?

— Pourquoi pas. Mais si tous me font jouir comme vous, je crains, à ce rythme, d’être assez vite épuisée...

Damien fit un signe de tête négatif. Une femme aimant comme elle le sexe était capable de jouir plusieurs fois par jour, avec un intervalle suffisant de repos entre chaque rendez-vous galant. Il connaissait des filles qui assuraient bien plus encore, et ça se passait très bien.

— Et tu dormiras mieux après, tu verras !

Myriam était prête, tout comme lui, mais n’éprouvait aucune hâte de le quitter. Elle se jeta dans ses bras et ils s’embrassèrent longuement, comme des amoureux. Puis à son tour, elle lui fit une proposition : s’il lui trouvait les dix clients réguliers dont il avait parlé, elle était disposée à se donner à lui gratuitement ! Elle lui devait bien ça ! Mais Damien refusa. Ce serait une erreur, expliqua-t-il, et une entorse aux règles de la profession. L’argent n’était pas un problème pour lui ni pour ses amis, mais il n’avait pas l’âme d’un souteneur ou d’un protecteur, et ne voulait pas tomber sous le coup d’une accusation de proxénétisme.

— En revanche, ajouta-t-il, je veux que tu me promettes de ne jamais te refuser à moi et de me laisser une certaine priorité dans tes rendez-vous.

— Pour ça, vous avez ma parole, Damien : je serai toujours partante pour faire l’amour avec vous.

Myriam préféra rentrer à pied plutôt que d’accepter sa proposition de la reconduire en voiture à son foyer. Elle avait besoin de marcher tranquillement et de faire le point dans sa tête. Elle gambergea longtemps, partagée entre le trouble causé par le fait d’avoir osé se prostituer, et le plaisir indéniable qu’elle avait tiré de cette première expérience. Si tous les clients que lui amènerait le beau Damien étaient de sa trempe, l’aspect sordide qu’elle avait craint dans cette catégorie de relations intimes tarifées s’atténuait considérablement, et c’était de l’argent vite et agréablement gagné.
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